
 
1 

dimanche 24 octobre 2021 
18ème dimanche après la Pentecôte. 

 

 

Lectures : 
 

Lecture de la deuxième épître du saint apôtre Paul aux Corinthiens 

 (2Co IX, 6-11) 

« Frères, 

Sachez-le, celui qui sème peu moissonnera peu, et celui qui sème abondamment 

moissonnera abondamment. Que chacun donne comme il l'a résolu en son cœur, 

sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec joie. Et Dieu 

peut vous combler de toutes sortes de grâces, afin que, possédant toujours en 

toutes choses de quoi satisfaire à tous vos besoins, vous ayez encore en 

abondance pour toute bonne œuvre, selon qu'il est écrit : Il a fait des largesses, 

il a donné aux indigents ; Sa justice subsiste à jamais. Celui qui Fournit de la 

semence au semeur, et du pain pour sa nourriture, vous fournira et vous 

multipliera la semence, et il augmentera les fruits de votre justice. Vous serez de 

la sorte enrichis à tous égards pour toute espèce de libéralités qui, par notre 

moyen, feront offrir à Dieu des actions de grâces. » 

 

 

Lecture de l'Évangile selon Saint Luc    (Lc V, 1-11) 
 

« Comme Jésus se trouvait auprès du lac de Génésareth, et que la foule se 

pressait autour de lui pour entendre la parole de Dieu, il vit au bord du lac deux 

barques, d'où les pêcheurs étaient descendus pour laver leurs filets. Il monta 

dans l'une de ces barques, qui était à Simon, et il le pria de s'éloigner un peu de 

terre. Puis il s'assit, et de la barque il enseignait la foule. Lorsqu'il eut cessé de 

parler, il dit à Simon : « Avance en pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. » 

Simon lui répondit : « Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien 

prendre ; mais, sur ta parole, je jetterai le filet. » L'ayant jeté, ils prirent une 

grande quantité de poissons, et leur filet se rompait. Ils firent signe à leurs 

compagnons qui étaient dans l'autre barque de venir les aider. Ils vinrent et ils 

remplirent les deux barques, au point qu'elles enfonçaient. Quand il vit cela, 

Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, et dit : « Seigneur, retire-toi de moi, 

parce que je suis un homme pécheur. » Car l'épouvante l'avait saisi, lui et tous 

ceux qui étaient avec lui, à cause de la pêche qu'ils avaient faite. Il en était de 

même de Jacques et de Jean, fils de Zébédée, les associés de Simon. Alors Jésus 

dit à Simon : « Ne crains point ; désormais tu seras pêcheur d'hommes. » Et, 

ayant ramené les barques à terre, ils laissèrent tout, et le suivirent. » 

 

 

 



 
2 

Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. 
 

Cher frères et sœurs bienaimés. 

 

« Sachez-le, celui qui sème peu moissonnera peu, et celui qui sème 

abondamment moissonnera abondamment. » Cette phrase de Saint Paul dans 

cette épitre aux Corinthiens, semble un proverbe et apparait comme une 

évidence, une Lapalissade. Mais souvenons-nous que les personnes auxquelles 

Jésus promet la damnation éternelle, sont celles qui ont omis de faire le bien. 

Pour s’en convaincre, il suffit de se reporter au récit du riche et de Lazare dans 

l’Evangile de Luc (16, 19-31). Le péché du riche est de ne pas avoir vu le pauvre 

à sa porte qui mourait de fin, couvert d’ulcères. S’il ne l’a pas vu, c’est qu’il ne 

s’est pas mis en mesure de la voir.  
 

Il y a aussi le chapitre 25 de l’Evangile de Mathieu, la scène du jugement 

dernier. Là aussi, l’omission et l’enfer sont liés : «  Allez, maudits au feu 

éternel ! » « J’avais faim et tu ne m’as pas donné à manger… ».  Il est important 

de noter que l’omission est vis-à-vis du prochain. Ne pas faire le bien quand 

nous devons le faire, le faire peu lorsque nous pouvons le faire beaucoup, le 

faire avec parcimonie, lorsque nous devons le faire en abondance, cela, nous dit 

l’apôtre Paul est plus grave que faire le mal. Pourquoi ? Parce que nous nous 

comportons comme l’homme à qui le Roi confia un talent. A son retour, le Roi 

constate que cet homme ne prit aucun risque pour faire fructifier le don confié. 

Or c’est dans le risque et l’initiative que Dieu nous aime, et nous rencontrons le 

Christ lorsque nous donnons sans compter, avec joie. C’est alors que nous nous 

apercevons que ce que nous possédons « Les Semences » ne sont pas de l’ordre 

de l’avoir mais de l’Être. Chrétien, nous ne pouvons rien semer, rien donner, si 

nous ne nous donnons pas nous même, pour celui à qui je donne.  
 

Qui se donne avec retenue, en assurant son avoir, ne pourra donner du fruit, et 

n’offrira rien à la moisson. C’est nier la promesse de Dieu : « (Il) multipliera la 

semence, et il augmentera les fruits de votre justice. Vous serez de la sorte 

enrichis à tous égards pour toute espèce de libéralités qui, par notre moyen, 

feront offrir à Dieu des actions de grâces. » L’apôtre Paul ne cesse de nous dire 

que nous sommes sur cette terre pour notre prochain, pour celui qui est à notre 

porte : la générosité de Dieu. Cette générosité grandit au fur et à mesure que l’on 

en use pour l’autre, elle est inépuisable.  
 

Cher frères et sœurs, notre vie présente est le temps des semailles pour la vie 

future ; et la vie future est le temps de la moisson. Nous semons ici, pour 

récolter là-bas. Nos actions sont sources de moisson. Semons en abondance, 

pour que la récolte dépasse largement la semence, et que le Maître de la récolte 

puisse se réjouir en nous faisant entrer dans sa joie. 

L’Evangile que nous avons écouté nous décrit une pêche miraculeuse, où 

Pierre reconnait qui est Jésus. Chers frères et sœurs bienaimés, il ne faut pas 
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omettre de mettre ce récit en lien avec celui qui nous est relaté par l’apôtre et 

évangéliste Jean dans le chapitre 21 de son évangile. Cette autre pêche 

miraculeuse est un récit de résurrection où c’est l’apôtre Jean qui reconnait « Le 

Seigneur », mais c’est Pierre qui  se jette à l’eau pour aller le rejoindre. Là aussi 

il y est fait mention de pêche avortée, de lassitude, d’obéissance à la parole de 

Jésus, et d’abondance dans le résultat. Dans ces deux récits, la foi est une 

certitude, qui n’est jamais une évidence, et qui demande à vaincre une hésitation 

possible. Dans ces deux récits, il y est question de la confiance et de la mission, 

pour celui qui reconnait « Le Seigneur ». 
 

« Ne crains point ; désormais tu seras pêcheur d'hommes. » Le sens employé en 

grec est : «  Ce sont des hommes que tu prendras vivants ». Capturer des 

poissons, les arracher de la mer c’est les tuer car la mer est leur milieu 

naturel…Mais lorsqu’il s’agit des hommes que l’on arrache à la mer, cela 

signifie sauver : prendre vivants des hommes ; les arracher à la mer, c’est les 

empêcher de se noyer, c’est les sauver. A cette phrase : « Ne crains point ; 

désormais tu seras pêcheur d'hommes. » l’apôtre Pierre ne répond pas. Avec ses 

compagnons, il ramène les barques au rivage, et laissant tout, ils le suivirent. Ne 

soyons pas dupes, les disciples ne feront pas que suivre le Christ. Ils se mettront 

à son école, ils seront associés à sa tâche, ils deviendront ses collaborateurs. 

Lorsque  l’entreprise semblera vouée à l’échec, le Christ ressuscité leur 

expliquera dans un moment analogue à celui-ci, qu’il faut sans cesse continuer à 

lancer les filets pour que la pêche fasse enfoncer la barque.  Par la demande du 

Christ d’aller au-delà de nous-même, d’aller au-delà de nos propres forces en 

faisant confiance à sa Parole, nous sommes placés dans le mystère de notre 

collaboration à l’œuvre de Dieu pour l’homme et la création. L’homme ne peut 

rien faire sans Dieu, et Dieu ne veut rien faire sans nous. Dès sa création, 

l’homme  est associé au projet de Dieu.  
 

Chers frères et sœurs bienaimés, notre collaboration avec Dieu trouve son agir 

dans la confiance envers Dieu, et dans notre disponibilité sans faille à répondre à 

sa demande. La mission des disciples commence en ramenant les barques au 

rivage, parce que Pierre a fait confiance en jetant les filets, alors que tous avaient 

peiné toute la nuit. Faisons de même, pour que la pêche soit miraculeuse, pour 

que la barque qu’est l’Eglise du Christ s’enfonce. Ayons confiance dans la 

mission que Dieu nous demande d’accomplir, pour le salut du monde. Ne 

soyons pas découragés, Dieu par son Esprit-Saint nous donne le courage qui 

nous est nécessaire. Confiant en la Parole de Dieu, la pêche ne peut être 

qu’abondante. 

 

 

Père François 


